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Manque


Toutes ces nuits


et ces jours


sans toi


loin de tes bras


ta chaleur


ta douceur voluptueuse


et ton amour


le sourire de ton amour qui vaut tous les discours


le temps passe


toi là-bas


moi ici


toutes ces nuits


jusqu’à ton retour


et le désir qui croît


jour après jour


en pensant à toi


à nous


sur cette voie


qui exige tout


l’amour est fou


fou


de toi





Gratitude


À mes deux amours


Les malices du destin


connaissez-vous ces malices-là


celles qui se rient de la morale et des principes ?


Liberté chère liberté


sans qui rien n’a véritablement de sens


Je les aime d’amour


allez savoir pourquoi


est-ce important d’ailleurs de savoir ou de comprendre


je les aime un point c’est tout


et elles m’aiment itou


Doux anathème


je les aime


je leur dois tant


tant de bonheur tant de lumière


d’amour et de sérénité


Polygamie des cœurs


polyphonie des sentiments


polychromie des corps


vivre est tellement simple entre libertés partagées


et ce destin facétieux


qui nous a drossés sur la même plage


Je suis béni des dieux


il fait si bon être vieux


sous certains adages





Pourquoi


Pourquoi toi et pas une autre


pourquoi nous et pas eux


pourquoi la vie pourquoi la mort


pourquoi ceci pourquoi cela


Parce que c’est toi et pas une autre


parce que c’est nous sur le même chemin


parce que la vie c’est l’amour


parce que je t’aime sans détour


Qu’importe pourquoi peu me chaut comment


je suis nu face à toi


sans marcel sans falbalas


je suis nu et plein de joie


L’amour se vit la vie s’aime


en faisant fi des pourquoi et des comment


parce que l’amour tout simplement


parce que la vie est sans paravent





Qui es-tu amour infini ?


Qui es-tu


douce épouse astrale


femme stellaire


qui s’élève vers les étoiles ?


Je n’ai pas ta sagesse


je n’ai que mon bon sens


à t’offrir


toi si grande et si petite


si forte et si fragile


si clairvoyante et si naïve


toi qui as la vie devant toi


mon amour indicible


au cœur de joie


si libre et si vraie


Je suis un vieux chêne


auprès de toi qui crois


un chêne plein de sève


et de joie


je tutoie les étoiles


mais je ne les pénètre pas


je suis un terrien à la glaise sensuelle


un amoureux de l’école buissonnière


depuis que je suis sous ta Lumière


Qui es-tu


ma douce étoile ?





Vibrato


Entre esprit et chair


spirituel et sensuel


devenir homme


épanoui


lorsque la liberté danse


de l’une à l’autre


la vie rayonne


intense


entre amour et amour


spiritualité et sensualité


la plénitude du sentiment


de complétude se déploie


entre bonheur et bonheur


sentiments et sensations


être vibrations


gorgées de joie


entre elles et moi


le Ciel et la Terre


vivre est un rire


à deux voix


la vie est belle


auprès d’elles





Voyage


Dans tes bras enveloppants, je voyage.


Dans ton cœur accueillant, je voyage.


Dans ton être rayonnant, je voyage.


Dans ta sensualité généreuse, je voyage.


Dans ta présence amoureuse, je voyage.


Dans ton désir exaltant, je voyage.


Dans ton sexe envoûtant, je voyage.


Dans ton amour pétillant, je voyage.


Mon amour, je voyage où que tu sois.


De cœur à cœur, de corps à corps, je voyage dans des contrées aux lumières iodées qui fleurent une douce liberté.


En pensée, je voyage vers toi jusqu’à te ressentir sur le rivage d’une mémoire partagée.


Je voyage. Je voyage. Jusqu’au prochain accostage.


Je voyage dans le temps suspendu qui nous sépare et nous rapproche.


Je voyage dans la galaxie de l’amour, sans frontières ni détours.


Je voyage.





Au bonheur de vieillir


Combien de soleils se sont couchés au-dessus de ma tête ?


Combien de soleils se sont levés sur ma vie ?


Combien de saisons faites de jours et de nuits, de lumières éblouissantes, de clairs obscurs radieux et de temps chahutés ?


Combien de rires ai-je entonnés ?


Combien de larmes, de doutes, d’errances mais aussi d’évidences et de convictions ?


Combien ? Je ne sais plus mais quelle importance ?


Tout se dilue et se fond en une vie. Un homme. Un corps, biscornu mais un corps. Un esprit. Une âme.


Et l’amour.


J’ai l’amour que je suis.


Je suis l’amour que je donne.


Je suis mon bonheur, l’explorateur de moi-même, de la lumière aux ténèbres.


Je suis l’amour que la vie dépose à mes pieds, fleurissant mon cœur d’éternel transi.


Je suis la somme de leurs cœurs, venus nourrir ma vieillesse sans âge de leur fraîcheur infinie.


Je ne suis pas sage et trop vieux pour le devenir, je ne suis qu’un humble mécréant de la vie.


Au bonheur de vieillir tout resplendit lorsque demain se conjugue aux présents de leurs regards épris.


Et cette sérénité que l’amour transcende avec l’allégresse de celui qui a vécu intensément.


Je suis la liberté que je m’octroie.


Et l’amour qui m’enivre délicieusement.


Qu’il fait bon vieillir au coin du feu de leurs bras !


Demain est un autre jour, un nouvel écho de mon éternité.


J’ai l’âge de mes sentiments.





Je n’ai plus d’âge


Je n’ai plus d’âge depuis longtemps


j’ai la jeunesse de mes amours


et la vitalité de leur rayonnement.


Je suis confit au-dedans et déconfit au-dehors


pourtant je vibre toujours passionnément


j’ai les bouffissures du temps


le corps grippé mais tellement ardent.


Bien sûr je n’ai plus 20 ans


puisque je suis éternel maintenant


j’ai la jeunesse de mes amours


que les rides caressent tendrement


Quelle est cette fougue qui me rajeunit


de jour en jour pour les siècles des siècles ?


Je n’ai plus d’âge depuis longtemps


pourquoi faire je suis mon propre temps.





J’ai honte


J’ai honte à ma France.


Où sont passés les Lumières,


que sont devenus les Hugo, Zola et Schoelcher,


où sont les Jaurès et les Mendès d’antan ?


Le Peuple est seul à défendre la démocratie,


ils ont mis leurs œillères d’idéologues bornés,


comme une muleta de bonne conscience,


pour gouverner à l’abri de leur cénacle.


Rien n’est pire que l’aveuglement des dogmes,


la violence attise la violence, vous le savez.


Pourquoi provoquer une insurrection ?


Qu’ils sont pathétiques ces intellos sans horizon,


ignorant que la supériorité est une faiblesse


de novice ou d’arrogant mal dégrossi.


Qui sème le vent récolte la tempête,


qui sème l’amour récolte la lumière.


La souffrance, la misère, les injustices


appellent à de l’humilité et de la solidarité.


Pas à cette guerre de tranchées que vous imposez


sans discernement ni panache. Par fierté mal placée.


Pourquoi, ô ministres intègres1, ne prenez-vous pas


un casque et un bouclier pour aller en première ligne,


courageusement, auprès de ceux


que vous offrez à la vindicte de la foule excédée,


délibérément excédée par vos ordres irresponsables.


J’ai honte à ma France,


si belle et si diversifiée.


Vive la liberté !





Aveu


Je n’ai que les mots


vers sans rime ni saison


poésie née de l’homme dès sa première extase devant un arc en-ciel ou peut-être une femme


je n’ai que les mots pour dire pour faire le tour de la Terre embrasser l’univers à mes pieds


partager l’amour


et puis les doutes et les mystères et la souffrance cette souffrance si humaine


et les envolées lyriques devant un parterre de fleurs orné de papillons folâtres


je n’ai que les mots pour dire la vie qui foisonne derrière l’apparence


que les mots pour dire l’apparence si insignifiante à bien y regarder


si subalterne face à la victoire de la vie


de la vie sur la mort de la mort sur le fatalisme


je n’ai que les mots et l’amour


l’amour des mots et des femmes qui m’entourent


femmes que j’aime et que je désire ardemment


et la jouissance de tous les sens en éveil


et ce mouvement indéfinissable qui m’anime comme une vibration venue d’ailleurs


et exalte le jour le temps qui passe et l’éternité de l’instant le Vide sublime qui nous habite


dire la beauté tout simplement et le rire la magie du rire


l’ombre dans la lumière et le coin de lumière qui frémit en chaque ombre


je dis les mots pour vous dire la relativité de toute chose et son absolu vulnérabilité


ils s’éteindront avec le souffle qui se fondra dans les astres


Tout n’est que fusion interpénétration tel un inépuisable coït des énergies


Je n’ai que les mots pour dire


et mon cœur pour aimer


femmes qui me transcendez avec légèreté





1 Ô ministres intègres !


Conseillers vertueux ! Voilà votre façon


De servir, serviteurs qui pillez la maison !


Ruy Blas de Victor Hugo (toute la tirade édifiante peut être lue ici : http://lechatsurmonepaule.over-blog.fr/article-v-hugo-ruy-blasbon-appetit-messieurs-o-ministres-integres-122230730.html).





Je t’aime


Je t’aime


je n’ai que cet amour à t’offrir


pour apaiser les tourments qui te déchirent


je t’aime


toi aux douloureux soupirs torturés


par un amour mort avant d’être né


je t’aime


laisse le temps au temps de cicatriser


laisse le deuil faire son temps de maturité


je t’aime


je n’ai que mon amour à t’offrir


je n’ai que ma présence pour t’apaiser
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